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PB1NCE NAPOLEON
NOTES ET SOUVENIRS

PAR AUDIVI
I

Le testament du prince Napoléon 
a donné lieu à bien des commen 

D*un côté, on le blâme vi­laines.
vement, d’un autre on l’approuve,
mais timidement, sans entrain, sans 
conviction et plutôt dans 1 intimité 
qu’en public. Les animosités que 
le Prince a sou’evées dans sa vie 
sont encore trop vives pour que l’on 
puisse attendre de ses contempo- 

souvent fro.ssés par lui dans 
leurs affections et dans leurs con­
vierons, un jugement sain, juste, 
impartial.

Le moment m’a semblé, ce pen- 
dant, opportun pour esquisser à 
grands trails cetie physionomie si 
curieuse qu’il serait difficile de 
fixer dés à présent dans son en­
semble.

D’une mobilité extiême aussi bien 
au moral qu’au physioue, elle 
échappait avec la soudaineté de l’é­
clair à l’œil le plus perspicace, à 
l’esprit le plus pénétrant, et ce n’est 
que par des récits partiels de son 
existence agitée que l’ou pai vien­
dra sans doute à former un tout, à 
peu pies ressemblant. G s noies ne 
sont pas publiées dans une 
intention. C’est un peti* contiugenl 
d’observations sincères, de faits pré­
cis, de photographies instantanées 
que j’apporte pour le futur live qui 

écrit, un jour ou l’autre, sur le 
prince Na. oléon.

On a prétendu qu’il était très am 
bilieux. Certes il l’était, mais il 
était au moins aussi envieux, et 
quand il par ail de l’or des d’Orlô- 

c’était assurément avec plus
d’euvie que de dédain.

Avec ses grandes et incon testables 
ce Princequalités intellectuelles, 

n’était au fond qu’un déséquilibré 
par ses incompréhensibles contra­
dictions, srs tergiversations, ses 
idées sans suite et sa conduire dé­
cousue.

La fa nilic elle même, tout affec 
tueuse qu’e le fût pour sa peisonne, 
n’h^sita t pay, à l’occasion, à lui dire 
franchement, dûment même, cè 
qu’eile pensait de ses excentricités 
Je me souviens que la princesse 
Mathilde se montra en ma présence 
asst z dure pour lui. C’était un di­
manche gras, très animé par la ma- 
nilestation que le journal Le Beau­
marchais avait organisée pour lèter 
la quatre vingtième année de Victor 
Hugo. J’avais déjeûuê chez la 
Princesse avec le prince Napoléon, 
ses deux fils et quelques intim-s de 
la maison. Apres déjeuner, nous 
causions dans la grande s rre, 
transformée en salon, et le Prince 
parlait de ses projets d’avenir, de la 
politique qu’il voulait suivre, et il 
u’élaii pas tendre pour l’Empire et 
son cousin Napoléon III, dont il 
critiquait vivement la manière de 
gouverner.

La princesse Mathilde nous écou 
tait à quelques pas. Je la vois en­
core, le front legerement plissé. A 

moment ou le Prince divaguait 
littéra e lient, elle haussa les épaulés 
et du tout à coup a son frère :

—Tais toi donc, Napoléon; quand 
tu parles de tes intéiêls politiques, 
tu ne dis jamais que des bèiises I

Cette interruption jeta un peu de 
froid dans le salon, mais le Prince 
u’eut pas même l’air d’avoir en-

11
Il se fit beaucoup d’ennemis et on

eut dit véntab.eiiient qu’il prenait 
plaisir à en augmenter le nombre 

boutades et ses sortiespar ses
parfois plus qu’humounstiques I 
cédait trop volontires au désir dr 
faire da l’esprit aux dépens de n’im
porte qui, et il ne ménageait pas tou 
j >jrs ses amis les meilleurs. Il avait 
en outre la mante de critiquer ceux 
qui sortaieutde salon ou même de les 
dèbmer. Il s'exprimait sur eux avec 
une franchise par trop rude, d’autres 
du aient par trop brutale.

Une après midi,je me trou/ais en 
visite chez lut avec trois autre 
personnes qui n’eiav ni pas, il se 
faut, de peu d'importance Après 

convrsatiO J ast-i* bauale, h=>
teus premieres arrivées prirent
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explosion trop menaçante du socia- Tapiiwuries et de Peintures.

Si une armée allemande entrait 
ainsi sur un territoire neutre qui 
nous tourne e qui nous couvre, que 
ferait la France ? Si elle supportait 
celle violation Hardie des traités, ne 
s'ainiiilerait-elle pas en se mettant 
à la merci de la première invasion 
v-mue par sa frontière ouverte du 
Nord ? Et si, pour sa dignité coin 
me pour sa défense, elle entrait à 
sou tour en Belgique, île svrail-ce 
pas le choc redou é depuis vmgt ans 
et la conflagration allumée dans 
tout l’Europe/

Voilà, au fond, ce qu s'agita t 
dans le congrès des mineurs si rom 
plaisamment toléré à Fans; voilà 
les conséquences que u’a pas su dis 
cerner la courte vue de nos gouver­
nants; voilà le danger auquel i sont 
exposé la France altérée de travail 
eide paix.

Nous espérons que la tern be hy­
pothèse ne se réalisera pas, et que 
le sage Belgique saura inainteiiii 
chez elle l’ordre avec la neutralité

Mais n'y a t il pas là pour nos pu 
nucleus une leçon dont il devraient 
profiter eu montrant moins de fai 
blesses pour ks passions ralicale» 
qui nous mettent si gravement en 
peril des deux côtés de Ja fron-

J. B. DU FORD,
70 RUE RIDEAU
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Paris 1er mai.

Dans un dîner ou se trouvait

is soossMbls by 
set Amiilsr withpéremptoire,

—Pardon, mon ami, lui dit Ban 
ville de sa voix la plus onctueuse, 
mais si vous ‘‘ professez ” dès main 
tenant, à quel âge comptez vous 
donc “ apprendre

S?

I r <**r8 taL’ami d uud r c e .r de th âtré lu 
disait, d’un ion aigr- do >:

—Oui, VOUS me dom ez des D i­
res, toutes 1» s lui# que je vous eu 
demand* : mais vous n’avez j ama s 
eu l'dèe lu m'i n off r !

Le directeur, timidement :
— D mord, moi: cner arn:, vou 

ne m'eu av- z jama - laissé le temps!

Le bureau international des postes 
de B-rue v* et de publier ,a stal > 
tique du service postal dans 1 
monde eritie pour l'année 1880 
L'Amérique tient la têtu dans 1* 
serv.ee des postes : il est écrit et 
distribué annuellement aux Etats 
Uuis, sans compter la corn spun 
dance internationale, 3 8i4,â33,i)0U 
objet de c «mspoudanc-. L’Angle 
t*-rre arrivé ensuit avec 2 mill ardu 
408,400 000 objet ; la France, avec 
t,ô4ô 030.634 ohj-t ; l’Aikmau 1e, 
avec V430 846,040 objets P lis 
viennent : l’Autriche, avec 364,000, 
1î(l objil» ; rit.il-, arec 366.783,6(13 
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pourvoir et vous ne voulez1
l’approuve T Je serais un 

fameux nigaud si je ne saisissis

congé. Mais à peine furent elles 
sorties du salon que, prenant un 
air renfrogné et grognon, il s’écria:

— E' dire que je suis condamné à 
écouter une foule d’imbéciles 
comme ceux là parce que je suis 
prétendant ! C’est vraiment à déser 
ter, à abandonner la place 1 Et il 
m’en vient comme ça, de tous les 
coins de la province. Avec les îmbé 
ci les de Paris, on a au moins la 
ressource de caustr boulevards, 
courses ou théâtres ; mais avec ces 
provinciaux, il faut être ferré sur 
l’élevage du cochon ; sans cela, 
bernique rien à di-e 1

Nous ne pûmes nous empêcner 
de rire Ja personne qui était lestée et

J’dPais me retirer, lorsque, ré- 
11 x;on faite, remettant mon eha 
peau sur le canapé où le P.ince 
l’avait mis lui même, car il ne 
pouvait supporter que l’on gardât 
son chapeau à la main, je me rassis 
à côte de lui.

L me j*-ta un regard ob.ique 
passablement interrogateur et me 
dit :

pas l’occasion qui m’est offerte oour 
indiquer 3e que je suis et où je 
veux aller.

—Vous savez bien que je ne suis 
pas un clérical dans le sens que 
vous donnez à ce mot, Monseigneur, 
mais nous sommes en trop complet 
désaccord pour que je continue cet­
te dicussion, je me retire.

—Eh bien f allez-vous eu fit il
d’un tou dégagé

là suivrr)

Le socialisme en Europe
Un éminent diplomate dirait il y 

a peu de jours, dans un salon: La 
France court peut être en ce mo­
ment le plus grand danger qui l’ait 
menacée depuis vingt ans, et elle 
11e semble pas s’en douter.

L’homme d’Eiat qui tenait ce lan 
gage ne faisait pas seulement allu* 
à l’état général de l’Europe aux ap 
proches du 1er mai et à la manifes­
tation projetée pour cette date dans 
tous les pays de l’ancien monde, 
mais spécialement à un point sooi 
bre qui noircit au Nord et d’tù 
pourrait jaillir, si l’on n’y orenait 
garde, l'étincelle qui mettrait tout 
le comment en feu.

Cè point noir, c’est la Belgique, 
où la revendication ouvrière, dépas­
sant 1’ bj' t économique auquel se

—Je croyais que vous vous en 
alliez ?

—Si je 11e suis pas indiscret, Mon 
seigneur, j’ai le temps de rester, 
d’autant plus que je ne serais pas 
fâche de partir apiès le monsieur 
qui vient de passer dans la biblio­
thèque

—Pourquoi donc cela ? reprit il.
— Parce qu’en 111 e retirant le der 

uier, vous n’auiez plus personne 
pour dire du mal de moi !

Ce fut à son tour de partir d'un 
freuc éclat de rire.

—Vous 11’avez plus rien à crain­
dre, dit il, puisqu'il 11’y a pas bien 
longtemps, je vous ai nettement 
exprimé ma façon de penser sur

En eff-1, il y avait quelques mois 
.1 peine que j’avais eu avec lui une 
discussion passablement vive. C’était 
à l’occasion de la publication de sa 
lettre du 5 avril *880, approuvant 
l’expulsion des congréganistes.

J’avais publié un article, très 
raioe dans le fond, mais poli dans 
la forme, pour démontrer que cette 
lettre n’était ni utile, ni habile, ni 
opportune.

L Prince, parai1, il, en avait été 
f appé car il me fit prier de venir le

—Eli bien ! me dit i), vous m’avez 
suffisamment critiqué ! ce ta prouve 
que vous u’avez pas compris le but 
véritable de ma lettre

—Je 11’y ai vu qu’une chose,Mon­
seigneur, c’est que vous qui, pas­
sez moi l’expression, posez pour un 
Prince libéral, vous n’avez pas mis 
dans votre lettre bien regrettable 
une phrase, un mot pour protester 
contre ces expulsions au nom de la 
liberté individuelle. Ces congréga­
nistes que l'on chasse sont des ci­
toyens, des électeurs comme vous 
et moi, et on n’a pas p.us le droit de 
toucher a leur liberté qu’à la vôtre 
et à la mi une.

Vêtu d’un complet en mol eton 
gris très large selon son habitude, 
e* s'arrêtant de temps a autre pour 
noire une gorgée de cüle gh.cé, le 
Prince marchait nerve u=e oient dans 
sun salon.

Il s’a rêta, mu regarda en face, et 
me dit textuellement :

—K h be! mon cher monsieur, 
je -erai a issi franc qua vous ; celle 
phrase, je l’avais mi e, et je l’ai 
retirée parce que j’ai er-unt qu’on 
ne ia prit pour une reculade

— Ah 1 Monsieur répliquai je 
soi pris ht indigné, je ne vous co., - 
prends et je ue vous reconnais 
pitié. Vous si indépendant, qui ne 
voiflez jamais condescendre à flatter 
l’opinion publique, vous avez eu 
peur de dire toute votre jensée e| 
de défendre la liberté iue vous 
aimez tant, dite? vous 1 Non per­
mette z-moi de vous dire toute ma 
pensée, cela n’est pas digne de vous 
et de votre caractère 1

Froissé, le Prince reprit avec vé­
hémence :

—Je vous le répète, vous n’avtz 
rien compris à ce que j’ai fait et 
vous ne pouviez paste compiendre 
parce, que vous êtes un ckr.cal * et 
■ornme tous les ciéncaux, un poli- 
i que dont hs vues étroites dépas, 
ent rarement les limites d’une 

«acristie. Comment I itf gouverne­
ment fait une bisogne que je sérail 
obligé de faire moi même en arri-

borne d'ailleurs, ton programme me 
nace d’en traîner, par voie de consé­
quences mal aperçues jusqu'ici, la 
conllagration générale que le mon­
de redoute.

Les chancelleries, parait il en soul 
préoccupées et estiment que nos 
gouvernants ont été bien aveugles 
de laisser c mpioDrà ciel ouvert, 
dans le Congrès des mineurs venu 
récemment à Pai is, les moyens à 
prendre jour faire capituler un 
Etat et s’y emparer de la direction 
des affaiies. •

Q l’à Londres, à Vienne, à Naples 
à Barcelone, le* ouvriers réclament 
une diminution d’heures ou une 
amélioration de salaire, c’est un 
problème qui peut s'examiner et se 
résoudre sans trouble social ^ ni
bouleversement pu i tique, 
en B Igiq■ e, la quest oa est toute 
dffeiente et d'une bienautre portée* 
Là, ce n’est plus simplement la 
journée de huit heures qui est en 
cause: c’est la coniitutioii même du 
paya que les manifestants préten­
dent reformer à l'aide d'une grève 
u v rsille; c’- si toute l’o gauit-aiiou 
ue l’Etat qu’ils entendent modifier 
à leur profit en imposant celle 
transformât on par <a violence. El 
s'ils triomphaient dans cette entrepn 
se revo uli m a ie cil arrivaient a 
donner col ex copie de succès aux 
masses socialistes des autres con­
trées, la diplomatie se demande, 
avec inquiétude quelles brusque» 
déterminations une victoire aussi 
contagieuse pourrait inspirer à un 
puissant voisin...

Voilà la question; elle est grave 
en effet, et de nature à faire profon 
dément réfléchir...

J li, ça été une grosse faute, une 
iu: udence singulière du gouv-r 

e ueiit français, de lais» r le Cjii- 
g ès des mineure discuter tranqu’i 
lement. sous sos yeux sous a pro ec 
ion, les moyen non pas d’améliore 

leur sort niais d renverser par >a 
force l’o dre de choses établi de 
devoirs internationaux n’avait é é 
pradiqué avec p.us de légèreté avec 
moins de discernements des situa- 

circonstrnces. Quandlions et
l'Empire, au Congrès de Paris qui 
suivit la guerre de Crimée, laissait
Cavovr, son compère mettre sur le 
tapis le pouvoir temuorel de la 
Papauté, l’Empire était 
vitoirieux, et il s’attaquait à un fai 
ble. Mais aujourd’hui la Républi 
que n’est pas victorieuse, et en 
encourageant la conspiration contre 
un faible, a t elle suffisamment sou 
ge au puissant caché derrière lui?

puissant,

Un sait c-i que réclament lessoci 
abate; belges: c’est l’êra l sem ut 
immédiat du suffrage universel. E 
il déclarent que si cette léforme ne 
leur» est pis accordée dès demain, 
ils l’arracheront au gouveruein ut 
et aux Ch unbres par une grève g* 
néiale et prolongée sueperi faut toute 
I* vie ludueirieU* et Commercial#
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EXTRACT
gr|

la iiplomatid et que ne parait pas f 

avoir sulfisamment prévue notre 
houveroemrtnt.

L’empereur d A lemagne est un 
peu sur un volcan, et lui même 
semble bien en avoir l’instinct par 
le langage comminatoire qu’il fient 
de tenir à son entourage militaire. 
Les socialistes l’eoserrent de toutes 
parts, et plus il les a caressés en 
pure perte, plus il parait aujour­
d'hui résolu à les frapper avec ru­
desse .

Il y a deux semaines, ils allaient 
sous ses .yeux déposer, avec des 
formules françaises, les couronnes 
sur la tombe des révolutionnaires 
berlinois tués en 1848. Quelques 
jours apres, dans l’élection caracté­
ristique de lîeesleinutido, c est un 
aovalisle, un simple ouvrier ciga- 
rier, qui tenais en échec le princ* 
de Bismarck, l’ancien chancelier de 
Dr, le fondateur iné ne de l’Empire, 
en suggérant ami k toute la , resse 
européenne cette ré 11 -xion que s’il y 
avait un grand vaincu dans ce 
scrutin memorable, il y avait 
surtout un vainqueur inattendu : 
le socialisme.
* Comment dès lors s’étonner des 
révélations du 77m «, affirmant l’ex­
istence, dans la triple alliance, 
d’une clause secrète par laquelle lus 
contractants s’engagent à se liguer 
contre le socialisme, afin d'en arrê 
l*r la contagion ?

Tout cela, je le répète, donne à 
réfléchir et provoque des hypothèse* 
troublantes.
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Dix pour Cent de Réduction m tout Achat Argent Comptant,

HARRIS IH> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

du pays.— Cède ou meurs, telle est 
la brutale sommation des assail-

Le gouvernement cédera t il-? Ce 
qui se passe à cet égard est ass »z 
curieux et rué ite d être mentionné 
en que ques mots.

La Constitutin belge, qui date de 
1831 n’a jamais ôté révisée. D’après 
le système électoral qu’elle a établi, 
le cens est la condition du droit de 
suffrage. Œil 1848, une certaine 
extension fut donnée au corps 
électoral, mais sans qu’il fût besoin 
de toucher à la Constitution et par 
le simple abaissement du cens au 
chiffre minimum qu’elle avait fixé. 
Cette fois, il en irait tout autrement; 
une revision de la Constitution 
serait néeassatre, et c’est une secous­
se, un aléa pour lesqtieles les pou­
voirs ont peu de goût.

Le roi Léopld y était d’abord 
médiocrement enclin, mais le 
président du Conceil, Penrniuent M. 
Bernaert, l’a faits changer d’avis, 
et, à la suite de longues conférences 
sur ce sujet, le Roi a fini par dire à 
son sage ministre : “ Oui, vous 
avez raison de ne pai imiter M. 
Guizot. ”

On se rappelle que. chez nous, eu 
1848, on ne demandait à M. Guizot 
que l’adjonction des capacités. STI 
avait cédé au vu-a de l’opinion 
publique, toute l’htsloiie du demi- 
siècle, en France et eu Europe, eût 
été changée, et vraisemblablement 
les héritiers de Louiÿ-Philippe 
seraient encore sur le trône, sans 
le suffrage universel, sans l’unifi­
cation de l’Italie, sans l’empire 
d’Allemagne... Qiei rêve !

Au lieu de l'adjonction d* s capa­
cités, qui limitait le droit de su lira 
ge à tout ce qui est éclaire, nous 
avons eu l'adjonction des incapa­
cités, c’est à dire le suffrage univer­
sel sansm sure

C’est ce que réclame» les socia­
listes de Belgique : mais ni le gou­
vernement ni les Chambres ne 
veulent aller jusque là, non par 
peur de la réforme en elle-même, 
mais simplement parce qu’elle leur 
se mule prémal urée. Les catholiques 
sont même convaincus que le suf­
frage universel leur serait favora- 
ble ; seulem ot, ils ne croient pas 
la nation uiûre pour une réforme 
aussi radicale, et, en attendant, ils 
proposent une extension considé­
rable qui porterait le nombre des 
électeur-, actuellement de 13ô,l)00, à 
000,00U.

Par une contradiction pijuante, 
ceux qui s’appel ent tes Libéraux 
avaient demandé la révision cons­
titutionnelle quand ils croyaientq ne 
les caihnliquns *a repousseraient ; 
mais à présent que les catholiques 
l'ont res Hum mt acceptée, les 
prétendus Libéraux n’eu veulent 
plus et ils cherchent tous 1 -s 
moyens de la fane échouer. Nous 
et triste exempts de l’égoïsme et de 
la mauvaise foi des partis 1

Cette révision de la Constitution, 
qui implique une dissolution de.- 
Chambres et la cou ocatiou d’ur. 
assemblée spéciale ch trg -e d’éten­
dre le droit iu suffrage, finira t-elle 
par l’einporler ? N .1 ne samait le 
dire encore, mais, triomphât elle 
le l’esprit de loui.ne comme de 
l’opposition hyuoorite qui la com- 
btl, eile ne désarmerait pis les so­
cialistes qui, brandi-saut la grève 
générale, comme une massue, exi­
gent le s .tirage universel immédiat 
sous peine de bouleversement.

Et quel est le programme que les 
socialistes belges voudraient réali­
ser par le suffrage universel ? Il est 
très net ; ce programme admet la 
propriété individuelle pour le» 
objets d’usage personne!,vê ernenis, 
denrées alimentaires, et aussi pour 
l’habitation de famille ; thaïs il de­
mande la socialisation des t rres, 
des miiirs, de» usines, en un mot de 
tous le» instruments d-■ l avail.

C'est pour l’at-Voitâ e but. 
teindre que le parti menace d’orga­
niser la grève générale s’il ./obtient 
pas pleiqe sat sfactiori avaut. Sup­
posons qie c tie g-eve éclate et 
qu’un pareil inc- udie ?’a iucn à la 
fr«n ièie allemande : que ferait 1* 
pompier de Berlin * Que ferait il 
surtout si les socialistes de Belgique 
arrivai' ut à mâter leur gouverne­
ment, eu donnant ainsi aux socia­
listes voisins une exc-talion dont ils 
n’ont guère besoin T 

C’est Venigme dont s# préoccupé
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Il suffit de frotter légèrem
ent les objets pour ks parfum

er
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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